les ]95 oranges fanent
Parmi les herbes folles

Pair est immobile

scules roulent surle visage

]CS PCF]CS dﬁ sueur

(Chokai-san se cache
par bribes le flanc

un instant libére
ainsiva !’esprit

dans le temP!e zen

verts multiples
dans la vallee
C;hokai~5an
dans les brumes

rien a chercher

les lotus en gloire
dans l’étang
au creux des feuilles

es coussins de p]uie

coulent Parrois

se déroule le ruban

deau

les bambous P]eurent
une rosée de nuit
des Passants s’étonnent
un \Ljucata

C!BHS !’ombre blanche

JuPiter comme un lampion

au dessus du temp]e

levez donc la téte
le ciel sera noué d'or

ce soir!

C;ala endormie
gremoui”es et clgalcs
restées muettes

]CUitC dans {es })rumes

chant du rossigno[
&

d'un coin a Pautre

dubois

assise en zazen

le monde s’arréte

nuées de libellules
en quéte dinsectes
rien ne trouble

Passise du soir

| eDitde Kokcn—ji

Danie”e Feniou




